
Phileas et ses compagnons de voyage 
rencontrent des menaces sur le trajet. 

Des chasseurs tirent sur eux, des hommes 
placent des épouvantails pour les effrayer. 
Certains de ses amis s’épuisent et parfois 
meurent. Cela le rend bien triste.

Dans les médias, on entend souvent parler des condi-
tions de vie difficile dans des pays comme la Syrie, l’Irak 
ou l’Afghanistan où la guerre fait rage. Les habitants fuient 
leur pays pour l’Europe en paix. Pour certains, la vie en 
Europe ne correspond pas toujours à ce qu’ils espéraient. 
Vivre loin de chez soi, sans sa famille, sans ses amis est par-
ticulièrement difficile. D’autres s’y installent et offrent ainsi à 
leur famille une qualité de vie et de sécurité meilleure.

Le nombre de migrants se présentant aux portes de l’Eu-
rope augmente sans cesse. Elle organise l’accueil de tous 
ces gens, en les répartissant dans les différents pays. 
L’Europe, pourtant sans frontières, voit aujourd’hui des 
murs s’élever et des barbelés empêchent le passage. Dans 
la pratique, certains pays font plus d’efforts que d’autres. 
Certains accueillent les réfugiés, d’autres les chassent. 
Pour ces derniers, le migrant représente un danger. Danger 
pour l’emploi, danger pour la culture et les traditions, dan-
ger pour ses avoirs. 

Une solution à cette crise n’a pas encore été trouvée. Cher-
cher à résoudre les conflits dans le monde serait sans doute 
la réponse la plus adéquate.

Mais un beau jour, après des mois de voyage, 
Phileas peut enfin poser ses valises. Il a 

trouvé un endroit accueillant et chaleureux. Il 
rencontre Aouda et ensemble ils font des projets 
d’avenir. Ils construisent un nid et une nouvelle 
vie s’ouvre à eux. L'installation de Phileas et sa 
famille prendra du temps. Ils devront se familia-
riser avec leur nouveau pays et leurs habitants, 
bien différents de leur pays d’origine.

Lorsque le migrant parvient à obtenir le droit de s’établir 
dans son pays d’accueil, il obtient un titre de séjour et peut 
alors construire une nouvelle vie. Il découvre une autre façon 
de vivre, doit parler une autre langue et tente de s’intégrer. 

Il n’oublie jamais son pays d’origine et reste attaché à ce 
qu’il a aimé là-bas comme la nourriture, la langue et les 
traditions. Il garde des contacts avec ceux qui sont restés 

au pays. Après quelques années d’installation, il finira par 
prendre la nationalité du pays qui l’accueille en deman-

dant la naturalisation. Quand un immigré fait venir 
des membres de sa famille dans son pays d’accueil, 

on parle de regroupement familial. Le mélange 
des cultures sera sa richesse.

Le nom de l’oiseau migrateur Phileas est une référence à Phileas Fogg, le héros du roman de
Jules Verne ↘ Le Tour du monde en quatre-vingts jours, paru en 1874.



Il était une fois, un oiseau au joli nom de 
Phileas qui va vivre une extraordinaire 

aventure. Phileas vit dans un pays lointain 
avec ses nombreux frères et soeurs. Un jour, 
le soleil se cache derrière les nuages et il fait 
de plus en plus froid. La nourriture devient 
rare. Les oiseaux les plus âgés annoncent qu’il 
est temps de partir pour trouver une vie meil-
leure ailleurs. C’est ainsi que Phileas décide de 
partir avec ses petits compagnons. Commence 
alors pour eux un long périple…

Phileas quitte donc le pays où il est né, 
comme d’autres l’ont fait avant lui, 

quand il ne fait plus bon vivre.

Depuis la nuit des temps, les oiseaux, les animaux tout 
comme les hommes et aussi les plantes se déplacent. 
On dit qu’ils migrent. Notre monde d’aujourd’hui est le 
résultat de toutes ces migrations. 

Les animaux par exemple migrent en espérant trouver 
des régions plus chaudes, davantage de nourriture et 
des lieux propices pour se reproduire.

La migration de l’Homme a façonné l’histoire dès la pré-
histoire. Que ce soit à la recherche de nourriture, pour 
conquérir des territoires, ou trouver une vie meilleure, 
l’homme a toujours voyagé.

La plupart de ceux qui se déplacent aujourd’hui 
prennent la décision de partir pour différentes raisons. 
Ils vont s’installer dans une maison plus grande ou un 
quartier plus agréable, dans leur pays ou au-delà des 
frontières. Certains suivent l’amour de leur vie à l’autre 
bout du monde ou partent s’installer sur un autre conti-
nent pour y travailler. Il y a aussi ceux qui, de plus en 
plus nombreux, voyagent autour du monde pour décou-
vrir d’autres horizons. Malheureusement, d’autres per-
sonnes doivent quitter un pays pauvre, où il n’y a pas 
ou plus de travail et pas assez de nourriture. Souvent ils 
n’ont pas le choix et doivent fuir la guerre ou la violence 
dont ils sont victimes en raison de leurs différences ou 
de leurs idées. À l’avenir, à cause des bouleversements 
climatiques annoncés comme la sécheresse ou les inon-
dations, des populations vont devoir aussi chercher des 
nouvelles terres d’accueil où ils seront en sécurité. 

Partir, voyager, migrer est inscrit au plus profond de la 
nature humaine.

Les anciens ont dit à Phileas et ses compa-
gnons que le voyage ne serait pas facile et 

semé d’embûches. Ils vont devoir affronter de 
nombreux obstacles comme survoler la mer et 
traverser les montagnes, parfois dans la pluie 
et le froid, ou parfois sous un soleil de plomb.

Comme les oiseaux migrateurs, les êtres humains rencontrent de 
nombreuses difficultés sur leur chemin. Passer la frontière 

(la séparation entre deux territoires) nécessite d’être en 
possession d’autorisations : passeports, visas ou papiers 
officiels. Sans ces documents, les frontières sont fer-

mées : murs, barbelés, contrôles policiers empêchent 
les gens de passer, ce qui les poussent à devenir 
clandestins. Faibles et démunis, ils doivent faire 
appel à des personnes malveillantes (les passeurs) 

pour les aider dans leur périple, moyennant d’im-
portantes sommes d’argent. Ils prennent alors de très 

gros risques en traversant les mers, entassés par centaines 
sur de petites embarcations, en se cachant dans des camions 

ou même dans des trains d’atterrissage d’avion. Tous les jours, 
les informations relatent des histoires de ces personnes qui 
risquent leur vie pour passer une frontière.

Phileas se rend compte très vite qu’il n’est 
pas le seul à faire ce grand voyage. Sur 

son chemin, il rencontre d’autres oiseaux 
migrateurs, tous très différents.
Ils doivent apprendre à vivre ensemble.

Par moment, Phileas est bien triste d’avoir quitté son 
nid, ses parents et sa famille. Tout est nouveau pour 

lui et sa nouvelle vie lui fait parfois peur et il se sent 
bien seul. Mais Phileas est aussi un petit oiseaux curieux 
et impatient de découvrir d’autres horizons.

Comme l’oiseau Phileas, une personne qui se déplace pour vivre ailleurs, 
est un migrant. Quand un homme quitte son pays d’origine, on dit qu’il 
est un émigré; par contre, quand il s’installe durablement dans un autre 
pays il devient un immigré. 

En Belgique, beaucoup de travailleurs immigrés ont été engagés pour 
faire fonctionner notre économie : charbonnages, usines textiles et sidé-
rurgiques… De nationalité italienne, polonaise, marocaine, ou encore 
espagnole, ils ont souvent adopté la nationalité belge par la suite. Inver-
sement beaucoup de Belges sont partis travailler et s’établir à l’étranger, 
notamment au Congo, en Suède, aux Etats Unis et au Canada.

Certaines personnes doivent quitter leur pays parce qu’ils sont per-
sécutés par exemple pour leurs opinions religieuses ou politiques. Ils 
peuvent demander à un autre pays de les protéger, de leur offrir l’asile. 
Une fois la demande acceptée, ils deviennent des réfugiés. Le plus grand 
nombre de ceux-ci s’installent dans les pays voisins. Ils sont le plus sou-
vent logés sous tentes, dans des grands camps supervisés par l’Agence 
des Nations Unies pour les réfugiés. Sans travail, ni argent, la vie n’est 
pas facile. Ils manquent d’eau, de nourriture et l’hygiène laisse à désirer. 
Mais le plus dramatique pour eux est qu’ils n’ont plus rien. Ils ont fui en 
laissant tout derrière eux, leur vie, leur métier et leurs amis.

Souvent, l’étranger fait peur et provoque la méfiance. 
Pourquoi ? Parce qu’on ne le connait pas, parce qu’il est 
différent, parce qu’il parle une autre langue. La cohabita-
tion entre personnes de différentes origines et cultures 
est difficile. La politique d’immigration varie selon 
l’époque et le lieu.

L’assimilation : l’immigré doit respecter les règles de son 
pays d’accueil. Cela ne signifie pas qu’il doit renoncer à 
ses croyances ou ses habitudes, mais celles-ci doivent 
rester privées. Trop souvent, c’est demander à l’immigré 
de renoncer à ses origines et perdre son identité. 

L’intégration : l’immigration est alors considérée 
comme un échange : les nouveaux acceptent le respect 
des règles de la société d’accueil et leurs différences 
sont reconnues.

Le multiculturalisme : permet l’existence de plusieurs 
cultures dans une même société mais avec le risque que 
les communautés se referment sur elles-mêmes.

L’interculturalisme : désigne aujourd’hui ce qui favo-
rise l’échange entre les individus en les encourageant 
à faire preuve de tolérance et à dialoguer les uns avec 
les autres.

Un jour, alors que Phileas se repose sur une branche, il 
sent un filet qui s’abat sur lui. Un homme l’enferme dans 

une cage. Impossible de s’échapper. Phileas est triste et se 
sent terriblement abandonné. Heureusement, après quelques 
semaines Phileas parvient à retrouver sa liberté et peut 
continuer son voyage.

Durant son parcours, le migrant est parfois arrêté par les autorités du pays qu’il 
traverse parce qu’il est dans une situation irrégulière. Il n’a pas les papiers d’auto-
risation ou il n’est pas dans les conditions d’un séjour légal. Dans ce cas, la police le 
conduit dans un centre fermé avant d’être expulsé ou renvoyé chez lui. Les centres 
fermés ne sont pas des prisons mais les gens sont privés de liberté. En Belgique, il 
existe actuellement six centres fermés. 

Ceux qui ne sont pas arrêtés et qui restent dans le pays deviennent des clandestins, 
des illégaux ou des sans-papiers. Ne pas avoir de papiers, signifie n’avoir aucun 
droit : ni travailler, ni se marier, ni recevoir des aides financières ou des soins de 
santé. Les clandestins et les sans-papiers sont livrés à eux- mêmes.


